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Rrm ENTRETIEN

A l'occasion de la 2e Rencontre Coudenhove-Kalergi

Entretien avec le commandant
de corps Jean Abt
Les idees de Richard N. Coudenhove-Kalergi (1894-1972), qui prönaient, dejä en 1922, la
construction de l'Europe 1, ont mobilise une fois de plus l'imagination et l'energie de
Marco Pons et d'Andre Poulin, co-presidents de Paneurope Suisse. Ils ont organise les 5 et
6 septembre 1997, ä Gstaad, en coUaboration avec la Fondation Coudenhove-Kalergi, une
deuxieme reunion internationale sur le theme La Grande Europe : une politique au service
des Europeens. Trois exposes meritent ä notre avis, une attention particuliere, l'un sur la
securite par l'amiral Pierre Lacoste, ancien patron de la Direction generale de la securite
exterieure (services de renseignements), le deuxieme sur la defense par le commandant
de corps Jean Abt, le troisieme sur la neutralite par Georges-Andre Chevallaz, ancien
president de la Confederation. Toutes les Communications presentees durant ces deux journees

seront publiees sous la forme d'Actes 2.

Le commandant de corps
Jean Abt rappelle d'abord
que, depuis de nombreuses

annees, les refiexions
sur la securite de la Suisse
s'inscrivent dans un
contexte europeen. Aussi l'effort

de defense du pays re-
presente-t-il une contribution

reelle ä la securite du
continent. II fait mention
du sentiment de reconnaissance

qu'il eprouve ä
l'egard de ses parents, de
leur generation, « dans les
circonstances de la
polemique actuelle ». Ils n'ont
certainement pas merite
« la diffamation et l'irres-
pect ». II met en evidence
divers facteurs d'instabili-
te : le reveil toujours possible

des demons imperialis-
tes et ideologiques, les
potentiels nucleaires et chimiques,

la lutte pour les res¬

sources vitales, l'explosion
demographique, la misere
qui touche de nombreux
pays, le fondamentalisme,
le terrorisme, etc. Une
politique de securite ne peut
plus se limiter ä la seule
defense des territoires et
des populations, mais eile
doit envisager une defense
globale, civile, sociale,
economique et culturelle.

D. O. D. : Dans votre
expose de ce matin, vous
avez parle du civisme. C'est
en pensant tout particulierement

aux jeunes
d'aujourd'hui 7

Jean Abt: Je pense que
la securite d'une communaute

nationale ou internationale,

la defense de ses
interets, de ses conditions
de vie, de ses biens, de sa

terre - cette defense-lä n'est
pas la part exclusivement
des specialistes, de quelques

experts, voire de
militaires seulement. C'est
l'affaire de toute la communaute,

de toutes les citoyennes
et tous les citoyens. On

ne peut fournir cet effort
que si l'on est sensibilise ä

cette dimension et pret ä

placer dans le temps, la
duree, l'effort de reflexion et
d'engagement. C'est pourquoi

j'appelle cela du
civisme.

D. O. D. : Qui devrait etre
responsable de la
transmission de ce savoir

J. A. : Nous. Vous et moi,
notre generation. La
generation des aines,
independamment des professions
qui sont les nötres. Natu-

' Cf. Guido H. Poulin : « Les vues de l'Union Paneuropeenne », RMS, 10/1995.
' En 1995 ont ete publies les Actes de la premiere rencontre Coudenhove-Kalergi» (160 pages).
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services speciaux des pays
communistes. Croyez-vous
qu'aujourd'hui la desinformation

est dans un etat de
« somnolence »

J. A. : Pas du tout Vous
evoquez ce temps oü la
desinformation s'inscrivait
dans un cadre, dans une
demarche ideologique claire

et precise. Aujourd'hui,
nous sommes dans un
desordre ideologique ;

l'effondrement de l'Union sovietique,

l'eclatement du Pacte
de Varsovie en tant qu'or-
ganisation militaire ont laisse

la place ä un fächeux
delabrement. Lorsque les
Sovietiques, en particulier
l'un des conseillers de
Gorbatchev 3, nous disaient
qu'ils allaient nous jouer un
mauvais tour, c'est-ä-dire
« nous priver d'ennemi »,
c'etait effectivement un

mauvais tour. Nous sen-
tons aujourd'hui que la
Situation n'est pas claire,
pas süre, voire dangereuse,
et pour longtemps encore.
On est dans une Situation
de desinformation qui sert
en particulier des organisations

non-gouvernementa-
les, des organisations ä

caractere mafieux, etc. Et qui
decoule, dans une large
mesure, d'un certain angelisme

de notre cöte.

D. O. D. : Apres quatre-
vingts ans de communisme,

comment etre toujours
aussi « angelique » 7

J. A. : II y a longtemps
que cela dure. Voyez d'autres

circonstances historiques

Les pays d'Europe
occidentale, la Grande-Bretagne

et la France en parti-

rellement, je vois cela ins-
crit dans une demarche
d'enseignement des choses

de la vie et des communautes,

des droits et des
devoirs. Par consequent, je
ne le limiterais pas aux ecoles.

C'est aussi l'affaire des
parents, c'est l'affaire des
partis politiques, des
medias. C'est une affaire
d'information. J'insiste sur ce
terme parce que, aujourd'hui,

trop souvent nous
subissons de la desinformation.

D.O.D. : Comment pourrait

on contrecarrer le fleau
de la desinformation

J. A. : II faut etre attache
ä la verite. Pour des questions

essentielles, la
recherche de la verite peut
demander beaucoup de
temps, beaucoup d'efforts,
mais il ne faut jamais
renoncer. La verite n'est
jamais totalement pure,
totalement claire, comme un
cristal. Cependant, lorsque
les gens sont concernes par
cet effort d'education,
d'instruction, d'information, il
faut qu'ils aient d'abord des
convictions et ne se
laissent pas ebranler par la
desinformation. Naturellement,

on se met en question

tous les jours. II faut
donc verifier ses convictions,

verifier si sa verite est
la « vraie » verite

D. O. D. : Depuis des
decennies, l'Occident a ete la
cible de la desinformation
massive orchestree par les

3Dans son ouvrage Intox. CIA - KGB La guerre des mots (Stock, 1989), Edward J. Epstein ecrit: « En juin
1988, dans Kommunist, Gueorgui Arbatov, membre du Politbüro de Gorbatchev, definit une Strategie
sovietique pour gagner sans combat. « L'image de l'ennemi », qui est en train de s'effriter, a ete vitale
pour la politique des Etats-Unis et de leurs allies. La destruetion de ce stereotype est l'arme de Gorbatchev.

» (p.267)

/r-
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culier, etaient tout aussi an-
geliques par rapport ä
Hitler Hitler avait ecrit ce
qu'il allait faire, mais on est
alle tout de meme ä Muni-
ch signer n'importe quoi
L'angelisme camoufle parfois

le manque de courage,
de caractere, de volonte
pour affirmer ses positions
et les defendre. J'imagine
que c'est un risque constant,

qui nous guettera
toujours.

D.O.D. : Comment voyez-
vous la defense europeenne

et quel serait le röle de
la Suisse 7

J. A. : Quel est le röle de
la Suisse Nous sommes
des acteurs. L'effort de
defense de la Suisse est une
contribution ä la defense de

l'Europe. Hier dejä, aujourd'hui

aussi, dans le futur
egalement. C'est en Suisse
qu'il y a la plus grande densite

de passages, de transport

de marchandises et de
personnes entre le Nord et
le Sud du continent. C'est
une prestation que nous
offrons ä l'Europe. C'est
40 000 km2 de territoire
dont on n'a pas ä se me-
fier: aueune guerre, aucun
conflit ne partira de la Suisse.

C'est une terre oü nous
sommes prets ä accueillir
toutes les Conferences pour
la paix ou pour la defense
des droits de l'homme.
C'est une population qui
rassemble plusieurs cultu-
res faisant - comme dans
un laboratoire - la demonstration

qu'il est possible de
vivre entre freres de cultu-
res differentes.

Je n'ai jamais considere
la Suisse comme etant en
dehors de l'Europe.
D'ailleurs, je n'aime pas cette
image de « herisson » que
l'on donne de la Suisse. Elle

ne convient pas du tout.
Ce que je fais, je le fais pour
mon pays, naturellement,
et des dizaines de milliers
de concitoyens avec moi.
Mais en etant conscients
que la Suisse a une personnalite

et une authenticite af-
firmees au sein de l'Europe.
J'es-pere que l'evolution
sur le continent ira dans un
sens similaire ä celui que
les Suisses ont trouve
autrefois, quand ils etaient ba-
tailleurs les uns envers les
autres. Je l'espere, mais il
faut beaucoup de temps.
Un phenomene aussi
important ne peut pas se realiser

en une nuit... comme
une poussee de Champignons

D. O. D. : Les temps sont
troubles, surtout ä cause
de ceux qui, ä l'exterieur et
ä l'interieur du pays, deni-
grent la Suisse. Conside-
rez-vous que l'armee a un
röle ä jouer pour creer une
sorte d'ecran protecteur
pour les Suisses qui
peuvent se sentir quelque peu
agresses

J. A. : Un ecran protecteur
n'est pas necessaire. Je re-
vendique, une fois de plus,
cette volonte d'aller vers la
verite, de connaitre la verite.

Au sujet de ces pole-
miques concernant mon
pays et ses relations avec
les Europeens dans les
annees 1939-1945, c'est clair
que nous avons maintenant

des turbulences qui
me paraissent exageree, in-
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justes. Comme une espece
de complot de quelques

lobbies interesses. Je repete
que c'est une diffamation

ä l'adresse de la
generation de mes parents.

L'armee n'est pas un
ecran protecteur, mais un
forum oü l'on peut aussi
aborder ce probleme-lä, oü
l'on a l'occasion d'expliquer

le röle de l'armee dans
la Situation oü se trouvait le

pays durant la Seconde
Guerre mondiale, une
Situation qui pourrait se
reproduire - qui sait - sous
une autre forme. II faut
adopter une demarche
civique : prendre un cas con-
cret, y refiechir et en tirer
les enseignements. L'Armee

peut servir, accessoi-
rement, d'endroit oü l'on
reflechit et oü l'on donne ä

une teile demarche une
dimension civique, non pas
ideologique ni partisane.

D. O. D. : Quelles nouvelles

initiatives attendez-
vous des detracteurs de
l'armee, le GssA notamment,

dont les activites
passent pour saugrenues
aux yeux de certains 7

J. A. : Ce n'est pas sau-
grenu II faut prendre les

choses au serieux, surtout
dans un pays oü la demoeratie

est pratiquee d'une
maniere aussi claire. En

meme temps, il faut croire
ä cette demoeratie. Vous
evoquez le 26 novembre
1989. Deux semaines apres
la chute du mur de Berlin
On vivait dans une eupho-
rie de liberte nouvelle et de
Conferences sur le
desarmement ; Reagan et
Gorbatchev se voyaient
regulierement, ä Geneve, ä

Reykjavik, ä Moscou, etc.
Deux semaines apres la
chute du mur, dans cette
atmosphere euphorique, le
peuple suisse a vote pour
le maintien de son armee,
avec deux tiers de majorite.
II voulait donc une armee
credible, moderne, efficace,

ce qu'il a confirme le 6

juin 1993, lors des vota-
tions sur les F/A-18 et les
places d'armes. Le peuple
voulait une armee credible
techniquement, mais aussi
dans le domaine de
l'instruction. Et cela s'est repete
ä l'occasion d'autres vota-
tions, recemment, quand le
peuple suisse a refuse
l'interdiction d'exportation de
materiel de guerre, d'armement

et d'equipement
industriel.

J'ai confiance en cette
demoeratie. Lorsqu'un
probleme se pose, le vrai
courage est de l'aborder, d'en
discuter et que tous les
arguments soient expliques.
Les arguments les plus
credibles pour l'interet du pays,
de la communaute finis-
sent par gagner. C'est
valable, non seulement pour
aujourd'hui, mais aussi
dans le futur. Je ne prends
donc pas ces choses ä la
legere, je ne veux pas les ba-
naliser. C'est un defi, comme

la demoeratie est un
defi.

D. O. D. : Quels sont les
rapports entre les medias
et l'armee 7

J. A. : D'abord, je les
considere comme absolument
necessaires. L'armee est
lä ; les medias sont lä. Je
me rejouis de ces rapports.
Je souhaiterais cependant
qu'ils soient plus frequents
et qu'ils nous permettent -
autant qu'ä nos detracteurs
- de nous exprimer et de
faire valoir nos refiexions
et nos arguments. Pas deux
poids, deux mesures

Propos recueillis
le 6 septembre 1997
par Dan Ottiger-
Dumitrescu
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